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DÉRNIÉRÉ 

RESOLVTION 

D V R O Y ET  DE 
fon  Conseil  , fur  les  IP* 
faites  & nxouuemcm  de  cé 
^ temps; 

'Jîuec  le  Reglement  donne Jur  le  de^ 
fartement  des  trouves  de  S, 
Cermdin  le  ij.  de  Ji44rs. 


A PARIS,' 
Che^lEAH  Bbssin, 
Reims  prés  le 


furies  affaires  & 


aüthorifc  rouf- 
le  Conreil 

Koys  , ôe  prend  à 
cœur  de  lauorifcr 
leurs  deflfeins  côme  y 
ayans  vn  intereft  particulieriils  ycr- 
fende  meilleur  de  leurs  inSuences 
fur  leur  refolution  , Sc  fcmblc  ap- 
prouuer  d’vn  vifage  ferein  ce  <jue 
les  dcürs  d’vn  Prince  généreux  dc^ 
mandent  ^ auifi  fe  rend- il  par  toutle 

A ij 


prqtcjSkeur  4c/,Aonaraïies  prqjarit 
I€ar/â^fe■en  niïin,  «îss (oufticnç 
cbntie  (outeslcs  partialités  êc  eft 
csueils  contraires  pçiutrpient 
attaquer  dis  le  flot  furieux  de  leurs 
gouuerncmens.:  leup  barque  s’eft 
Vauflqiirs  pQuflee  d’vn  vent 
fiqior^e  qqi  lüy  i^4it  ypir  la  terré 
ferme  a yne  tranquiTe  Sc  SVn  repos 
jiàkliçMu  iiiilieu  <le  l’orage  ie  des 
^oçqs  fljrjepx  d’vnp  guerre  fan- 
glantc< 

Cettfemàxitne  s’eft  veue  éfféauee 
«n  Frânce,  aueç  autant  de  particula- 
ritez  que  tout  rVniuers,  car  s’il  y a 
Prpiânçc.  oii};le  Giel  aic.eflargy  fes 
influences  Sf  vfé  ce  qu’il  auoit  dç 
inoillour  en  fes  Aû*^®**  C’eft  en  ce 

Royaume,  Royaume  d autant  plus 
jcleué  quç  la  guerre , 6c  ces  conten- 
tions çiuiles  fembloit  Taucir  oppri^ 
mé , d autant  plus  vny  que  la  difedr- 
de  en  auoit  cdniurç  6ç  confpire  les 
demembrcmens,d’autantplus  puif- 
üns  qu  ’il  fembloit  que  des  deftin^ 
JujieulTentrauy  fon  autboritç. 


Eirice  s^eft  tôufiours  V€uë  fous  rhcu 
rçufejcpnduiaedçfes  Empereurs  ôç 
MonarqjLies,aucant  fleuriüante  par- 

my  lc§  guerres  que  dans  les  dou- 
çeurs  dçlsi’  |?aix  > aufB  nç  fc  réunît- 
elle  que  de  les  demerpb, remens  : cÜe 
xic  triomphe  que  de  les  rames  ^ elî<î 
ne  fait  gloire  d’autre  trophée  que 
de  fes  deniolitrons  , 6e  niefmes  il 
fembleauoir  que  tous  fes  plus  giads 
biens  foiêt  attachés  à fa  ruine  6e  à fes 
guerres:  car  ainfi  elle  efleue  des  Arc 
triomphaux  fur  foy-mefrfieselle  sV 
grandit  fur  fa  baffeffe,  6:  fe  rend  par 
ce  moyen  la  terreur  des  Prouinccs 
cllrangercs,  6i:4^s  cantons  les  phî4 
relouées  de  la  terre. 

Les  Guerres  Ciuiiîes  où  dîc  a 
trempé  depuis  cent  ans  , qu’elle  n'a 
point  porté  fes  armes  cotre  fes  voi- 
fins  , pcuuent  afies  aducüer  au- 
thprifer  ce  queie  dis  , car  elle  s cft 
vcué  autant  demenibree,  A defvnip 
contre  foy-mefiue  qif  eileauoic  cfte 
auparauaat  unie  6c  ramaiïeexoncrp 
fes  ennemis  externes  : La  guerre,  le 
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meurtre, le  fang,  ont  tafehé  de  It 
fourager,  & toiitesfois  die  ncs’eft 
jionplus  vcucdeftituçc  d’hommcsi 
de  viures  d'argent  puifeed’in- 
ücntions  pour  fe  ruyncr , & rcuçftir 
d’elle- melmcfon repos:  seftrqon-  ' 
(î:ré  au  temps  où  elle  eftoit  menacée 
dVn  plus  gran4orage3parcant  touÇ 
îours  SQ  Haclion  etend  fon  Prin-» 
ce , au  milieu  des  flots  de  la  reuoltCjç 
trouuanc  fa  trancjuillité parmyfcs 
plus  grandes  cfmot  ions  ôe  fes  accès 
les  plus  violents, C eft  auffi  en  quoy 
les  eftrangers  Tadrairent,  c'ell  en 
quoy  ils  la  reuerent,  ç eft  ccqui  leur 
verfe  fa  terreur  en  Tamc,  Scieur  im- 
primé la  crainte  fur  le  front. 

Nous  auons  veu  des  marques  fi 
adipirablc  de  cecy  (au  temps  du 
regne  heureux  de  henry  le  Grand 
que  Dieu  abfolue)  Que  la  France 
a fait  confeifer  à fes  enneniis  mef- 
mes , que  fa  plus  grande  gloire  n'e- 
lloit  fondée  que  fur  le. débris  des 
guerres  &:  eftablie  fur  autre  proücf- 
ié , que  fur  finconfiaiiçe  dés  batad] 


les.  Ce  grand  d^inuincible  HeroSa 
cillé  fon  vray  Halcion , qui  au  milieu 
des  tempe^es  les  plus  oragculcs,  &€ 
les  vers  les  plus  mutinés  la  fait  heu- 
reufcmentarnucràvnc  dduce  tia- 
quilité  de  paix. 

lamaisoB  nelauoic  veu  tant  ef-^ 
branlce  , iamais  elle  n^auoit  cllé 
choquée  de  tant  de  bourafques 
de  mutineries,  &:  où  on  âttcndoit 
vn  fac general:  c’a  eftélc  lieu  quia 
découuertles  premiers  traits  dVnc 
publique  rciiolüfTance , auffiplus  la 


palme  eft  opprimée,  plus  elle  fou^ 
Icucnt  les  lauriers  les  plus  faciès  ^ 
font  ceux  qui  le  cueillent  âu  milieu 
des  foudres.  : 

L O V I s L E I V s T E , quia  flic* 
cédé  auflî  bien  aux  vertus  ôc  géné- 
reux courage  de  fon  pere  , quau 
Couucrncmcnt  de  fon  Empire  , a 
bien  tcfmoigné  depuis  deux  . ou 
crois  ans> que  tout  l’honneur  de  la 
France  ne  repofoic  que  dans  fes  ca- 
lamités, & aue  du  coftéoùcilcfem- 
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branflecceftoùil  a troüucplus  di 
fcrtneic,  te  jettant  au  tràucrs  dts 
périls  &i  des  hazards  les  plus  euides, 
Sc  le  précipitant  d'*nslcs  dangers  les 
plus  certains,  aufii en a-il remporté 
ks  guirlandes  confacrezà  cette  gc- 
■ nereute  tefolution  de  fon  Eftat , rut 
vainqueur,  8c  le  fera  ctcrnellcmcnc 
malgrc;outes  les  funes  infernales 
qui  ont  confpiréle  dcinembrement 
de  cette  Couronne. 

Son  voyage  en  Noritiaridté  , i. 
pontoneufirlco  , ddMàntes  Pirotteos, 
cft  vne  pteuus  immortelle  de  fi 
valeur,  qui  pour  chef  dtcuure  de 
fes entreprifes  fe m’ît al abry  d yn  ü 
pénible  8c  fafeheuX  dcftbur:  A.nfî 
iamais  Hannibal  ne  s’aEcquit  tant  de 
gloire  que  quand Ü fe  paffage  par 
le  milieu  des  alpes  qui  auparavant 

aucient  efté  defertes8cifthabitables. 

Ce  qu’il  pratiqua  l’aft  paüe  en  U 
prife  de  75.  places,  furent  le  fécond 
effea  de  fa  proüefle  , ou  ilacqnic 
autant  d’honneur  8c  de  repûtanon 
parmy  les  eftrangets , que  fon  cou- 


courir  melme  nique,  & mettre  en- 
cor  vncoup  les  voiles  au  ventpour 
finiràiamaiscctteguerre,  &rame- 
1 Jier  cette  Rébellion  au  port  heu. 
reux  du  repos.  Ce  fera  le  trpifiefme 
coup  du  foudre  qu’il  a en  main, qu’il 
fera  efclatter  fur  la  tëfte  des  Reuol- 
tés  ,lcur  brandiffantleur  ruyneen 
ferandiflant  fes iauelots, Scieur  fera 
paroiftre  que  le  Ciel  foudroyé  ceux 
qui  tafehent  à foudroyer  vne  Mo- 
narchie fi  floriffante  , & qu’il  de- 
membreles  efprits  mutins  qui  veu- 
Jent  démembrer  vn  Eftat  fi  glo- 
rieux. 

,’  C’eft  vne  refolution  pi;ife,  vne 
gencreufe  ardeur  lui  boule  en  l ame, 
&:luy  embrafeles  entrailles  ; il  veut 
cftre  Roy , aufiîle  Soleil  ne  veut- 
il  point  endurer  de  Compagnon 
en  l'Vniuers  : c’eft  afles , fi  des  rais 
de  fa  face  il  nous  ramene  les  clarté* 


du  iour>8£  par  labrence  de  fes  beau- 
cczil  nous  découure les  beautcz6e 
pierreries  du  Ciel.  Vn  Roy  ne.  fc 
peut  voir  profitable  en  fon  Royau- 
me , c eft  en  vain  qu  on  fe  canronne 
contre luy,  toufiours  emportera-U 
le  delTus  toft  ou  tardic’eflen  quoy  le 
loue  vn  certain  Poète  de  celiccle. 

Grand  Roj>  qui  nojîre  Franct 
anchré fon  ejperancc, 
sien  ton  ieune  prin^temfs 
Tu  fais  Ifoir  hn  tel  rauage  z 
Que  ferdLxe  quand  trente  ans 
Feront  bouillir  ton  courage. 

Il  en  a défia  fait  paroiftre  que  trop 
au  regret  &:  à ramortiflement  dej 
Rebelles , qui  ont  tafehe  par  tou« 
moyens  de  le  re  tenir  icy  dans  le  loi. 
firdVn  repos  où  il  pouuoitheureu- 
fement  fc  tenir  & fe  rafraichir  de 
tant  de  trauaux  6e  de  fatigues  qu  il 
a enduré  l*an  pafle;  mais  le  cœur  gé- 
néreux ne  peut  cftre  captiuc  de  Toi- 
fiueté»  c’eftvnfeu  qui  luy  embrafe 


l’amc,  Sc  qui  le  poçte  à des  defleins  fi 
hazardeux  , mais  plus  il  y aura  du 
hafard,  plus  les  lauriers  qu  il  y cucil- 
lira  en  feronrrare^  & ex^ens.  La 
vi£toircquc  Hercule  remporta  va«^ 
leurcufemeiîc  dans  le  larâin  dei 
Hyperidesoù  cftoient  Tes  pommes 
dorées  qui  pendent  aux  branches 
des  Arbres,  n eftoic  pas  tant  fondée 
fur  la  richefTe  des  pommes  & fur  le 
prix  de  oe  fruid  excellent, mais  clic 
eftoit  excellente  ôc  rare , parc  c qu’il 
luyauoitfalu  furmôter  vnDragoa 
concierge  decelardin  ,qui  gardoit 
1 entree  de  ce  lieu  admirablç , aufii 
fa  palme  fut  d’autant  plus  glorieufe 
qu  ilauoit  encouru  dç  dangers  à fa 
conquefte. 

Le  mefme  en  eft  de  noflrc  géné- 
reux "Monarque  là  ou  il  voit  les, 
précipices  les;  plus  dangereux  ceft 
Uouilfeporte  valeureufemcnt , la 
valeur  immortelle  des  Lauriers  qui 
luy  ombragent  le  front  eft  vn  vifef- 
quillon  pour  l’exciter  à la  eoqueftes- 
Dautresplus  excellcns  qu’il  empar- 
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tcra  fur  la  Rochelle  Sc  Montaubaii> 
qui  en  vain  fe  fondant  encor  fur  les 
boulcuars  6c  forces  de  leur  rébel- 
lion, Icnouucau  Hannibal  fe  fera 
place  au  traucrs  de  ces  montagnes 
audacicufcs  qui  femble  mcfme  mc- 
naçerle  Ciel  6c  outrager  les  aftres 
mais  elles  ferosat  b’ien-ioft  aplanies. 

Tous  les  Princes  de  France  fc 
viennent  cantonner  ôc  ranger  prés 
defaMaicfté  6c  faire  offre  de  leur 
fcruice, Monficurle  Prince  (com- 
me le  premier  qui  doit  foultenir  U 
Courôneque  cefte  Rébellion  veut  ! 
opprimer  ) ainfi  quil  cft  premier^' 
Prince  du  fang  eft  aufli le  premier 
qui  feprefente  de  met  en  campagne 
pour  genereufement  , auec  Mon-* 
lîeur  le  Comte  de  Soiffons,  fe  por- 
ter ou  le  Roy  les  appellera,  defià  les . 
Suifles  battent  en  campagne,  le  fe- 
cours  vient  au  Roy  tous  les  iours,  j 
fcgrolTudeiour  àautre  ainfi  quvn 
Fleûuequi  cn  fon  commencement 
ncprouicntque  d’vne  petite  fdur-  j 
ce  n puis  renforce  peu  à peu  du  con«;  I 


tours  de  fes  compagnons,  cfïargit 
fes  bras  humides  iniques  à tant  en 
fin  que  croiflant  d’ync  eftendue  im« 
menfcj  il  s’en  gi  ou  rit  dans  TOccean: 
Ainfi  les  trouppes  du  Roy  s’aug- 
menteront toufioars,&  en  voyant 
augmenter  la  Loire  en  fon  voyage 
verra  quant  &:  quant  augmêter  fon 
armeeiufquesà  tant  quM  entre  vi- 
éioriaux  dans  la;Rochclle  » ou  1 
Cielluy  referue  des' Lauriers  eon- 
dignes  à fes  mérités. 

Il  prendra  lamcfme  routte  &:  les 
mefmes  brifees  que  ian  paffé  fous 
rheureufc  proteftation  des  Aftres 
qui  font  bien  aife  d’efclaircr  8>c  de 
fèruir dcguide àfa  puilTante  force, 
èc  d’eltrc  eftimce  digne  de  conduire 
vn  fi  puifTant  Prince,  qui  défia  ver- 
fêla  terreur  dans  le  coeur  des  Ro- 
chdlois,^ui  font  accablez  fous  les 
ruynes  de  Monfieur  d’Efpernon  ce- 
pendant quele  Duc  d’ElbeufSc  tant 
de  braues  guerriers  minent  peu  à 
peu  Montauban  ôc  les  autres  places 
scbcUes, 


Ainfi  grand  & inuincible  Monar- 
que pui/ficz- vous  à iamais  faire  ef- 
clactervoftre gloire  6c  mettre  chef 
voftrcfainftc  6c  facrcc  refolution, 
le  Ciel  defià  vous  promet  fes  fa- 
ueurs  la  francc  foufpire  voftre  agrâ^ 
dilTement  6c  tous  vos fidcls  fubieiîs 
attendent  aucc  impatience  l’heu- 
reux fuccez  de  vos  armes. 

^infi p-andjtoy,  fulje-tu  flein  de 
gloire. 

Venir  comble  de  los  de  yieioire, 

^inji  enjin  puijje^tuàiamais 
Faire  efclatter  tes  genereufes  armes: 

Et  difiofant  tant  de  fieres  alarmes  y " 
Noîi^  hten^heurer  (fl^ne  éternelle paix^ 


« 


